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La problématique générale du master ‘Architecture et Projet Urbain’ s’inscrit dans le cadre 

des études concernant le contrôle des transformations de la forme urbaine, au sein de 

l’approche morphologique à la ville et au territoire. Elle s’insère dans le large corpus des 

recherches urbanistiques critiques sur le contrôle et la production des formes urbaines en 

réaction à l’approche fonctionnaliste de production de la ville des années 1950-70 qui 

recourrait aux modèles de l’urbanisme moderne. Elle privilégie le fonds territorial comme 

fondement de la planification des ensembles urbains  et support (réservoir, matrice  affecté par 

des structures multiples) pour définir et orienter leur aménagement : les forces naturelles qui 

ont assuré par le passé le développement organique des villes seront mises en évidence pour 

constituer le cadre nécessaire à la compréhension des rapports qu’entretiennent ces villes avec 

leur territoire. S’appuyant sur le considérable capital de connaissances produit et accumulé au 

cours du temps par la recherche urbaine, la recherche urbanistique investit actuellement, 

d’une manière particulière, le domaine des pratiques nouvelles et des instruments nouveaux 

de projet ainsi que les nouveaux moyens de contrôle de l’urbanisation et  de ses formes.  Dans 

ce vaste domaine (de contrôle de l’urbanisation et  de ses formes), le master ‘Architecture et 

Projet Urbain’ soulève tout particulièrement la problématique spécifique de la capacité des 

instruments d’urbanisme normatifs et réglementaires en vigueur à formuler et produire des 

réponses urbaines adéquates aux transformations que connaissent les villes dans leurs centres 

et périphéries. Les pratiques de l’urbanisme opérationnel (à finalité strictement 

programmatique et fonctionnaliste) nécessitent une attitude critique de la part des intervenants 

sur la ville : c’est le projet urbain qui constituera l’apport spécifique de l’architecte dans la 

pratique plurielle de l’aménagement de la ville, correspondant à une nouvelle manière de 

penser l’urbanisme. Le projet urbain devient alors un élément de réponse possible pour la 

reconquête de la fabrication de la ville face à la crise de l’objet architectural et à la crise de 

l’urbanisme, devenu trop réglementaire. Plus qu’un concept ou qu’une grille de lecture 

historique des phénomènes urbains, la notion de projet urbain sera dans les années 70 

l’expression qui « cristallisera les divers aspects de la critique de l’urbanisme fonctionnaliste, 

et simultanément, celle qui exprimera la revendication par les architectes d’un retour dans le 

champ de l’urbanisme opérationnel »1. Au cours de la décennie qui suivra, parmi les 

différents auteurs et théoriciens du projet urbain, Christian Devillers se distinguera sur la 

scène architecturale comme auteur – et acteur- dont la  contribution épistémologique sur le 

thème du projet urbain sera la plus conséquente2.  Après avoir rappelé les principales qualités 

qui font la ville : sédimentation, complexité, perdurance des formes pour de nouveaux usages, 

etc.,  Devillers développera trois aspects3 :  

 Le premier concerne une théorie de la forme urbaine : la ville considérée comme un espace 

stratifié, c’est-à-dire constitué de différents niveaux de projet correspondant à autant 

d’échelles spatiales (réseau viaire, îlot, unité parcellaire…) et de réalisations relevant chacune 

d’acteurs et de logiques spatiales différents.   

 Le deuxième aborde les méthodes du projet urbain, et reprend en écho aux qualités de la 

forme urbaine traditionnelle, l’idée de décomposition des temps et des acteurs de projets en 

fonction de deux échelles : celle de la définition du fragment urbain et celle de la conception 

de l’édifice.   
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 Le troisième s’attaque à la difficile question des logiques institutionnelles et procédurales. 

L’auteur se livre à une critique en règle de l’urbanisme opérationnel et  pointe l’absence de 

vision spatiale, l’abstraction du règlement par rapport à la notion traditionnelle de règle ; une 

nuance qu’il illustre par l’évolution des notions d’alignement et de gabarit.                        

C’est l’alternative à l’urbanisme au travers de la notion de ‘Projet Urbain’, qui se définit en 

filigrane de l’ensemble de ces propos qui nous permettront de construire une démarche de 

substitution au sein de laquelle l’histoire et le territoire constitueront les dimensions 

essentielles.                                                                                                                            

Dans les faits, le projet urbain est aujourd’hui un ensemble de projets et de pratiques qui 

gèrent notamment de l’espace public et privé, du paysage urbain.  « Sans refléter une doctrine 

au sens étroit du terme, l’idée de projet urbain renvoie cependant à un point de vue doctrinal 

qu’on s’efforce de substituer à un autre : l’urbanisme opérationnel, et qui peut s’exprimer plus 

ou moins en fonction de seuils »4. Il s’agira alors, d’une part, de développer les outils de 

définition, de gestion et de contrôle de la forme urbaine et de réintroduire la dimension 

architecturale et paysagère dans les démarches d’urbanisme, et, d’autre-part, situer la 

démarche du projet urbain entre continuité avec les données de la ville historique et référence 

à l’expérience de la modernité.                                                                                              

Dans la démarche du master ‘Architecture et Projet Urbain’, le passage analyse-projet a 

constitué une préoccupation pédagogique majeure dans l’enseignement du projet architectural 

et urbain.  Dans ce registre, on citera Albert Levy et Vittorio Spigai [1989] dans leur 

‘Contribution au projet urbain’, qui privilégieront la dimension historique  pour assurer le 

passage entre analyse et projet : la continuité historique devant permettre d’assurer la 

‘conformation’ du  projet à (et dans) son milieu. Cette même préoccupation est abordée par 

David Mangin et Pierre Panerai [1999] sous une autre optique : celle de la réinsertion des 

types bâtis, majoritairement produit par l’industrie du bâtiment, dans une logique de tissus.   

L’histoire des villes, quant à elle, nous enseigne la permanence des tracés (voieries, 

parcellaires…) et l’obsolescence parfois très rapide des tissus. Il convient donc à partir de la 

production courante d’aujourd’hui (types, programmes, financements et procédés constructifs 

habituels des maitres d’œuvre moyens) de travailler dans une perspective nouvelle qui intègre 

dés l’origine une réflexion sur les évolutions et les transformations possible, d’origine 

publique et privée. Cette tentative d’actualiser les mécanismes et les techniques qui ont 

permis de produire les villes, débouche ici sur des indications très pragmatiques et pratiques 

(tracés, trames, dimensionnements, découpage, terminologie…). L’objectif principal du 

master ‘Architecture et Projet Urbain’ s’inscrit dans une construction théorique qui fait de 

l’abandon de l’utopie de la ville fonctionnelle du mouvement moderne et de l’acceptation de 

la ville concrète héritée de  l’histoire, la référence essentielle de la démarche du master. La 

ville héritée de l’histoire est le contexte obligé d’inscription de l’architecture. En retour 

l’architecture…. construit la ville. Le retour à l’histoire ne signifie cependant pas le rejet 

‘simpliste’ de la modernité pour une attitude nostalgique envers la production urbaine 

ancienne : les productions architecturales et urbaines du XXe siècle nécessitent en effet une 

plus large évaluation critique de leurs modèles et méthodes, suscitant de nombreuses voies de 

recherche. Au courant de l’année universitaire 2014/2015 et parmi les différentes optiques à 

partir desquelles le projet urbain a été abordé et développé, on citera :  

 Le Projet Urbain en centre historique  

 Le Projet Urbain en périphérie  

 Le Projet Urbain et les Instruments d’urbanisme  
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 Le Projet Urbain et les nouvelles centralités  

 Le Projet Urbain et le développement durable  

A travers le thème du projet urbain, les étudiants pourront alors proposer un territoire de 

réflexion et d’expérimentation sur la ville.   

 

I. Introduction Générale  

Avec le déclin de l'efficacité des instruments d'urbanisme traditionnels, d'autres approches de 

l'aménagement urbain sont apparues notamment le projet urbain. Le projet urbain est une 

démarche qui vise, au delà du management de l'opération lui-même, à faire des compromis 

entre l'élément futur à construire, à aménager... et l'existant dans un cadre de concertation 

incluant tous les acteurs concernés. 

En effet avec le réchauffement climatique, la démarche du développement durable apparait 

comme une alternative et suscite un intérêt de plus en plus important dans tous les secteurs de 

la vie humaine. C'est ainsi que le développement durable est devenu un outil essentiel dans la 

production de la ville et de l'environnement humain.  

Le développement urbain durable suppose un équilibre ou plutôt un compromis entre des 

dimensions habituellement contradictoires: environnementale, économique, sociale. La mise 

en œuvre de la démarche de développement durable à l'échelle du projet urbain pose la 

question du management de l'opération avant toute forme d'optimisation technico-

environnementale. 

Pour cela, il importe de définir les critères pertinents dans une approche de développement 

urbain durable et de fournir des éléments d'analyse à tous les stades du projet. Parmi les 

éléments examinés doivent figurer des critères fondés sur la qualité et la pertinence de la 

forme urbaine à adopter, des constructions et la qualité de vie et des ambiances dans ces 

constructions et espaces urbains. 

L'optimisation de la consommation de l'espace, l'adaptation au contexte, la création et la 

préservation d'espaces libres et publics de qualité et la prise en compte de la mixité et de la 

diversité à travers une offre de logements tenant compte des attentes des habitants, font parties 

des finalités et des cibles du développement durable et démontrent leur non contradiction avec 

la densité. 

L'impression de la densité peut être perçue très différemment d'une opération à l'autre: la 

composition urbaine, la qualité et la quantité des espaces libres publics et privés, la présence 

du végétal, la proximité d'un environnement naturel de qualité et l'organisation du bâti 

peuvent atténuer l'impression de densité dans une opération et conforter la qualité du cadre de 

vie. La diversité des formes d'habitat et le traitement de leur volumétrie, peut, au sein d'une 

même opération, permettre une meilleure perception de la densité. 

 

 

 Chapitre Introductif 
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I. Introduction 

L'élaboration d'un projet urbain nécessite la connaissance en amont de certaines données sur 

la ville et le site. C'est ainsi que le chapitre en question a pour objectif de faire une 

présentation succincte de la ville de Blida et de son aire de référence en l'occurrence la wilaya 

de Blida.                                                                                                                                        

Le site choisi sera aussi présenté ainsi que les objectifs à atteindre à la fin du travail.  

 

II. Présentation du cas d'étude 

  II.1. Présentation générale 

     a-  Présentation de l'aire de référence 

La ville de Blida est le chef  lieu de la wilaya de Blida, qui  est issue du découpage 

administratif de 1974. La wilaya s'étend  sur une superficie de 1482,42 km2 et est située au 

nord du pays dans la zone géographique du Tel central.  

Elle est limitée par: 

   -Au nord, par les wilayas de Tipaza au  nord-ouest et Alger au nord-est; 

   -A l'est par les wilayas de Bouira et Boumerdes; 

   -Au sud par la wilaya de Médea; 

   -A l'ouest par la wilaya de Ain- Defla. 

 

Figure 1: Carte de Situation de la Wilaya de Blida 

 

 

        b- Présentation de la ville de Blida 
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Blida est situé prés de 50 Km de la wilaya d’Alger et couvre une surface totale d’environ 

5737 ha.  Ces superficies sont réparties à travers le territoire de la commune de Blida à savoir 

l’agglomération chef-lieu, les agglomérations secondaires (Sidi El Kébir – Maramane et la 

zone éparse). 

Pour la commune de Blida, on distingue trois zones distinctes l’une par rapport à l’autre. En 

descendant du Sud ver le Nord on trouve la zone montagneuse, la zone urbaine et la zone de 

plaine ainsi que les autres surfaces confondues. 

Elle est limitée: 

 - Au Sud par la grande chaîne de montagne de l’Atlas Blidéen, la wilaya de Médéa et la    

    commune de Chréa.   

 -Au Nord par les communes de Oued El Alleug et de Béni-Tamou;  

 -A l’Ouest par la commune de la Chiffa;  

  -A l’Est par les trois communes de Boufarik, Guerrouaou et soumaa. 

 

Figure 2: Carte de situation de la ville de Blida 

     c- L'accessibilité de la Ville 

  La ville est desservie par : 

  - L'autoroute Est-Ouest, à 3 km au nord de la ville, reliant Oran à l'ouest (A1),   

  - La route nationale 

   - La gare ferroviaire.  

   - Le téléphérique vers Chréa.    
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Figure 3 : Carte d'accessibilité de la ville de Blida 

d- Les données climatiques de la ville de Blida 

Blida est connue par un climat méditerranéen caractérisé par une alternance de saison sèche et 

chaude de mai jusqu'au mois de septembre et d'une saison humide et fraiche d'octobre 

jusqu'au mois d'avril. 

 Précipitations : en hiver ,elles varient entre 600 et 700 mm en moyenne par an.  

La  saison pluviale se situe entre  décembre et avril.  

 Température : 

 elle définit deux périodes bien distinctes : la saison humide de Novembre à Février 

entre 12°max et 4°min; la saison sèche le reste de l’année où la température varie  

entre 18°et 38°.  

 Les vents : les vents dominants sont de Nord/Nord-Ouest  le printemps et Ouest/Nord-

Ouest en hiver.  

 

    e- Les données géologiques et sismiques de la ville de Blida 

Blida occupe une assiette relativement plate, offrant un dénivellement d'environ 5% du sud au 

nord-ouest. Cette pente se situe entre le piémont et le début de la plaine.La région connaît une 

interne activité sismique régulière. On peut dire que la plus grande partie de la commune de 

Blida se trouve dans la zone II-B. 

La commune de Blida a subit quatre séismes majeurs (1760, 1825, 1867,1888) et a été 

touchée par le récent tremblement de terre de mai 2004 ; donc il s’avère indispensable de 

respecter la réglementation en vigueur concernant les normes de constructions parasismiques 

pour la commune de Blida.  
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    f- L'hydrographie et relief au niveau de Blida 

 
                                                                                

 

 

 

 

 

 II.2. Problématique générale 

          Blida est le cœur de la Mitidja, réservoir des terres à excellentes potentialités agricoles. 

Elle est l’articulation entre la Mitidja orientale et la Mitidja occidentale qui s’agencent de part 

et d’autre sur l’axe Blida-Alger. 

Il y a donc un périmètre urbain dont les possibilités d’extension sont bloquées tant au Nord 

qu’à l’Est et à l’Ouest par des barrières naturelles (valeur agricole) ou artificielle (zone 

militaire). 

La grande chaîne de montagne de l’Atlas Blidéen constitue un obstacle à la croissance de la 

ville dans la partie sud. Au fil des années l'extension de la ville a englobé des installations 

industrielles autrefois se trouvant à la périphérie de la ville. 

Les bâtis hérités des anciennes époques sont en grand nombre dans un état de vétusté.    

Dans ce contexte, la question qui se pose est : comment assurer la croissance de la ville 

tout en préservant de façon rationnelle les plaines agricoles? 

  II.3. Les hypothèses 

 -Mener une politique de densification rationnelle de la ville; 

 -Reconstruire les friches urbaines, industrielles;                                                                         

-Renforcer la réglementation afin de limiter l'étalement de la ville sur la plaine... 

 

  II.4. Les objectifs 

 -récupérer une friche urbaine au sein de la ville afin de la renouveler et de freiner l'étalement 

urbain au détriment des terres agricoles fertiles ; 

La ville de Blida est traversée par 

plusieurs oueds, placés au sommet du 

cône de déjection de l’oued Sidi El-

Kébir lui-même formé par trois oueds: 

 -L’oued Tamade-arfi  

 -L’oued Taksebt  

 - L’oued Taberkachent. 

 

La wilaya de Blida se caractérise par 

une importante plaine et la chaîne de 

montagnes au Sud:                                                                                                                                                         

-la plaine de la Mitidja, qui s'étend 

d'Ouest en Est offre une zone agricole 

riche. On y trouve des vergers, 

apiculture, agrumes, arbres fruitiers, 

vigne ... 

-la zone de l’Atlas blidéen et le piémont, la partie 

centrale de l’Atlas culmine à 1 600 mètres, les 

forêts de cèdres s'étendent sur ses montagnes. Le 

piémont dont d’altitude varie entre 200 et 

600 mètres, présente des conditions favorables au 

développement agricole.  

 

 

Figure 4: Image de Chréa 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Mitidja
http://fr.wikipedia.org/wiki/Verger
http://fr.wikipedia.org/wiki/Apiculture
http://fr.wikipedia.org/wiki/Agrumes
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arbres_fruitiers
http://fr.wikipedia.org/wiki/Vigne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Atlas_blid%C3%A9en
http://fr.wikipedia.org/wiki/C%C3%A8dre
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 -intégrer la mixité des fonctions dans le projet; 

 -Créer un cadre de vie de qualité en injectant des espaces de rencontre; 

 -Faire une architecture de gabarit moyen.  

III. Présentation du site d'intervention 

  III.1. Situation du site 

L'aire d'étude se situe à la limite communale de Blida avec Ouled Yaich à 4 km au nord-est de 

Blida et à 42 km au sud-ouest d’Alger. Il abrite le marché Kassab et la gare routière de Blida 

et couvre une surface de sensiblement 5,8 ha. 

Ce site se trouve à proximité des pôles urbains avec une forte concentration humaine et des 

plusieurs infrastructures majeures de la ville dont les RN 1, le RN 29 et le téléphérique. 

Le site est limité: 

- Au Sud par la cité musulmane, un ensemble d'habitat vernaculaire;   

  -Au Nord par le complexe sportif Moustapha Chaker accolé au chemin de wilaya 143;  

  -A l’Ouest par une installation industrielle;  

  -A l’Est par le parc vert accolé à l'avenue Youcefi Abdelkader. 

 

Figure 5: Carte de situation du site d'intervention 

  III.2. Configuration géométrique du site 

L'aire d'étude a une forme géométrique irrégulière avec une faible pente. 

  
Figure 6: Carte de la configuration géométrique du site 
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III.3. Problématique spécifique 

Les problèmes relevés sont énumérés comme suit: 

 

- Le faible gabarit du marché ne permet pas une exploitation optimale du foncier; 

- La présence du gare en milieu urbain est en partie à l'origine du problème de congestion sur 

les voies; 

- Le manque de service adéquat pour les visiteurs du complexe sportif. 

 

Recommandation : 

- Aménager des passages piétons et de parking pour le complexe sportif du coté de l'oued; 

- Ouvrir le parc vert au public pour une bonne continuité urbaine.  

 

III.4. Proposition d'aménagement préconisée par le P.O.S B14/ B15 

KRITLI 

 

 
Figure 7: Aménagement préconisé par le P.O.S 

 

 

 

 

 

 

 

 

Orientations d’aménagement pour le marché: 

  - Embellissement des façades. 

  -Les angles de rue doivent être traités pour la préservation de l’esthétique et assurer la 

visibilité aux automobilistes. 

  - Renforcer le réseau existant d’évacuation des eaux pluviales. 

  - Délimiter l’équipement dans sa partie NORD, par une voirie tertiaire.  

  - Plantation d’arbres à grand ombrage le long de la clôture du marché.  

Orientations d’aménagement pour le parking à étage : 

  -Clôture obligatoire. 

   -L’accès doit être sur la voirie Secondaire 
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IV. Présentation de la démarche  

Le travail s'articulera autour de deux grands chapitres à savoir: 

 A/ la partie état de l'art relative à la problématique et au thème dans 

laquelle sera développé une étude sur le thème projet urbain et la 

problématique renouvellement urbain. Tout cela sera appuyé par des 

ouvrages généraux et spécialisés. 

B/ La partie consacré au projet portera toutes les démarches ayant 

aboutit à la concrétisation du projet suivit par la présentation du 

projet  

  

 

V. Conclusion  

En somme, le chapitre introductif fait dans un premier temps la présentation succincte de la 

ville de Blida à savoir sa situation géographique, son accessibilité, ses données climatiques, 

géologiques et sismique ainsi que la présentation du paysage de Blida.                                                                     

Aussi il est présenté dans ce chapitre la problématique générale de la ville de Blida, les 

hypothèses de la thématique et les objectifs du travail.                                                             

Enfin la présentation du site d'intervention permettra de connaitre la situation urbaine du site 

d' intervention, sa surface, sa configuration géométrique ainsi que les problèmes relevés au 

niveau du site et la proposition d'aménagement préconisée par le P.O.S.      
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Chapitre Introductif 

 

I. Introduction 

Au tournant du siècle précédent, la fée électricité, mobilisée par l'industrie pour remplacer la 

machine à vapeur et étendre le salariat, avait rendu possible une mutation radicale des villes. 

Les progrès d'autres techniques comme l'éclairage urbain, la lutte contre l'insalubrité, le béton 

armé et macadam, l'appertisation et la réfrigération, participèrent à cette révolution urbaine. 

Celle-ci donna naissance à des nouvelles conceptions de la ville et à la plupart des concepts 

urbanistiques que nous employons ou critiquons aujourd'hui. 

De nos jours, la société connait de nouvelles, rapides et profondes transformations 

économiques, sociales, technologiques et spatiales. Nous connaissons probablement le début 

d'une véritable nouvelle révolution urbaine.                                                              

L'urbanisme autoritaire voulant imposer ses diktats à l'évolution urbaine n'est plus de mise.  

Un nouvel urbanisme qui a pour démarche écoute, souplesse, évolutivité dans la durée est à 

promouvoir. Savoir écouter la société, tant par l'évolution de ses modes de vie que par celles 

des acteurs économiques constitue, en effet, la condition nécessaire de l'élaboration et de la 

conduite des projets de demain. 

 

II. Interroger la notion du projet urbain  

a- Qu'est-ce qu'un projet urbain 

Le projet urbain est une notion éminemment polysémique. 

Ascher (1992) définit le « projet urbain » en fonction de trois dimensions : le projet urbain 

politique, le projet urbain opérationnel et le projet architectural et urbanistique : 

 • Le projet urbain politique est compris comme une intention de ville résultant d’une 

réflexion stratégique, indispensable  pour promouvoir des solutions alternatives face aux 

mutations profondes des villes, aux risques sociaux et environnementaux qu’elles semblent 

engendrer; 

 • Le projet urbain opérationnel résulte d’une tendance observé ces dernières années selon 

laquelle la politique urbaine de certaines villes s’est construite à partir d’opérations appelées 

stratégiques. De plus en plus on observe que ce n’est pas le plan global qui définit les projets 

particuliers mais ces derniers « composent » le plan global. Cette approche en matière de 

planification urbaine est définie par certains spécialistes comme le passage du « master plan » 

au « master projet »; 

• Le projet urbain architectural et urbanistique est ainsi réservé à l’approche du   « design 

urbain », en lien avec sa réhabilitation faite par les architectes-urbanistes.  

Chapitre II : état de l'art relative à la problématique 

et au thème 
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b- Historique du projet urbain 

On ne peux pas affirmer que le « projet urbain » relève d’une pratique récente. Des 

spécialistes situent son apparition vers les années soixante-dix, en tant qu’alternative face à un 

urbanisme détaché de « l’art urbain » depuis la dernière guerre. Revendiquer le projet urbain 

revenait à revendiquer le « projet » face au « plan », ce dernier jugé insuffisant pour définir 

l’espace et la forme urbaine en général. Nous sommes face à une critique aux approches 

strictement techniques de la planification urbaine et à son caractère normatif basé sur une 

vision fonctionnaliste de la ville. Mais il n’y a pas que la planification urbaine qui est mise en 

cause. C’est également une critique à l’architecture « incapable de produire l’urbain par elle-

même » qui sous-tend cette évolution. Suivant cette logique, la notion de « projet urbain » 

pour les architectes-urbanistes ne relève pas de nouvelles pratiques mais d’une renaissance de 

la notion d’urbanisme liée au « design urbain ».  

Cette définition du projet urbain selon des significations multiples fut considéré, au début des 

années 90 comme une usurpation disciplinaire. Ainsi Panerai affirmait que les politiciens 

s’étaient appropriés de manière inadéquate la notion de projet urbain, au lieu de se référer à la 

politique urbaine. Cette revendication disciplinaire a toutefois rapidement donné lieu à la 

reconnaissance que le projet urbain relève de revendications multiples. Convaincus du fait que 

« toute activité d’urbanisme ou de construction ait des implications économiques et politiques 

n’est guère une nouveau- té », Mangin et Panerai affirment que la revendication formulée en 

terme de projet urbain, telle qu’elle s’est exprimée en France, relève d’une redéfinition des 

rapports entre les édifices et la ville, entre l’architecture débarrassée de ses obsessions 

formalistes et l’urbanisme délivré de ses pesanteurs technocratiques. C’est une revendication 

politique donc, car « elle suppose une nouvelle formulation du rôle des techniciens de 

l’aménagement, leurs rapports avec les habitants et les collectivités territoriales. 

Revendication théorique également, en ce sens qu’elle appelle de nouveaux outils conceptuels 

et de nouvelles techniques de projet » . En lien avec les significations multiples du projet 

urbain se tisse la notion du projet de ville, laquelle est avant tout un projet politique , soit un 

projet social, économique et culturel qui doit se traduire en stratégie urbaine. Le projet de ville 

fait référence à l’existence de la ville dans toute sa complexité, et non uniquement à sa 

dimension physique. Le plus important dans ces approches est qu’elles dépassent le caractère 

strictement propositif de la notion de projet. Le projet urbain commence avec la construction 

de la réalité qui doit être soumise au projet, comme une situation économique, sociale et 

culturelle pouvant être transformée .  

c- Les devoirs du projet urbain 

Le projet urbain porte sur l'organisation spatiale d'un territoire afin d'en améliorer l'usage, la 

qualité et le fonctionnement, la dynamique économique et culturelle et les relations sociales. Il 

a pour devoir d'assurer à tous l'accessibilité à l'espace public, à l'habitat, aux équipements, aux 

transports; de se préoccuper de la qualité des espaces publics, de l'architecture et des 

paysages, de l'environnement naturel, de la mise en valeur du patrimoine, de respecter les 

objectifs de développement durable et d'une utilisation économe de l'espace tout en assurant le 

fonctionnement des infrastructures des réseaux de transport et de distribution en cohérence 

avec les enjeux de qualité urbaine.                                                                                        

Dans l'idéal, il doit être porté par une volonté politique forte nécessaire pour lutter contre les 

coupures urbaines physiques et fonctionnelles, retisser des liens urbains et sociaux, affirmer 
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un travail sur la forme urbaine et l'espace public comme ossature de ville, tout en se 

préoccupant de l'architecture qui constitue la chair de la ville. 

Le projet urbain doit donc énoncer un résultat souhaité, à l'aide d'une représentation 

suffisamment claire pour pouvoir donner lieu à un débat démocratique. Cette formulation est 

mal aisée car, contrairement au projet d'architecture et en raison de sa longue durée, il est 

interprétable et non fermé, il représente un avenir désirable mais non certain. Le projet urbain 

n'est pas de l'art, mais plutôt un produit de bon sens, d'intuition et de culture de la ville. Il 

maitrise la trame, des éléments de détail...                                                                                  

Il doit être porteur de rêve, d'ambition intense, pour pouvoir mobiliser et fédérer. Il se doit 

porteur d'idées simples pour être partagé sur la durée par l'ensemble des acteurs sans être 

totalement dénaturé. Pensé non comme une image finie mais un processus d'action sur le tissu 

urbain et de l'approche esthétique, aux fonctions, aux modes de vie, à la mixité... 

Le projet fonde sur l'espace public, celui de la relation, de la permanence. Mais en même 

temps, il doit intégrer la flexibilité liée à une société et un marché qui évoluent sans cesse. 

Des options ouvertes sont donc à maintenir tant au plan du contenu que du contenant. 

Combinant différentes échelles de territoires et de temporalité, le projet urbain doit permettre 

de gérer l'immédiat et le long terme, l'instantané et la stratégie au long cours, toujours en 

appui sur u portage politique fort et une maitrise d'ouvrage dotée d'une mission dans la durée 

et assurée par des opérateurs professionnels.  

III. Renouvellement urbain 

L'aménagement opérationnel s'intéresse plus qu'avant au renouvellement urbain. Les 

intentions convergent: reconquête, restructuration, recomposition de la ville sur la ville, ville 

renouvelée, démolition/reconstruction, recyclage, gestion patrimoniale, contrôle des 

extensions, statut et mode de gestion pour les terrains non urbanisés interstitiels, gestion de 

services. Cette évolution a des causes structurelles. En particulier, le nouvel impératif du 

développement durable implique une gestion plus économe de l'espace.  

 La rénovation urbaine est une action liée à la recherche des formes d'intégration, du point de 

vue des conditions de fonctionnement. Elle vise aussi l'amélioration de l'état et des conditions 

de fonctionnement du point de vue hygiène, sécurité et accessibilité, en réponse aux exigences 

nouvelles, compte tenu de la dynamique socio-économique.                                         

Toutefois elle vise, pour les sites à forte identité architecturale, grande valeur symbolique et 

historique et rigide structure, les meilleures formes de préservation de l'identité architecturale 

et de l'esprit du lieu. Créer ou rénover une ville ou un quartier requiert aujourd'hui des 

méthodes nouvelles afin de faire face aux enjeux des villes: Pollution, dégradation, de la 

qualité de la vie, insécurité, gaspillage de ressources ...                                                                                                         

Le renouvellement des quartiers est complexe. En effet, il associe des projets de travaux 

(construction, démolition, réhabilitation, création d'équipements) et des projets de gestion 

(gestion des équipements, des bâtiments et de l'espace) avec pour objectif général 

l'amélioration de la qualité de vie des habitants.   La qualité de vie d'un quartier ne se décrète 

pas, elle est l'aboutissement d'une alchimie complexe mêlant urbanisme, qualité des 

constructions, qualité des relations sociales et du bien social, qualité des services et de 

l'environnement...                                                                                                                       

La participation des habitants est une condition de réussite des projets, les habitants étant par 

ailleurs les plus à même de définir leurs attentes en matière de qualité de vie.  Des politiques 
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d'énergies renouvelables, d'économies d'eau, de collecte sélective des déchets seraient ainsi 

les composantes développement durable d'un projet de renouvellement urbain. 

a-Pourquoi le renouvellement urbain ? 

 

L'objectif : transformer les quartiers en difficulté, dans le cadre d'un projet urbain. Le 

renouvellement urbain permet de : 

 reconquérir des terrains laissés en friche; 

 restructurer des quartiers d'habitat social; 

 rétablir l'équilibre de la ville. 

b-La question de la Forme Urbaine: 

Le terme « forme urbaine » a été introduit dans les années 1970, à la suite de l'étude 

typologique de Venise de Muratori (1959), et de l'étude typo-morphologique de Padoue 

conduite par Aymonino et al. (1970).                                                                                      

ՙ ՙ La forme urbaine peut être définie comme le rapport entre le bâti et les espaces libres à 

l'intérieur d'une agglomération ou de différents types d'ensembles urbains (quartier, rue, 

avenue, place), selon des articulations et des dispositions spécifiques aux contextes sociaux, 

historiques, politiques, géographiques, etc.՚ ՚  5.                                                                         

La forme urbaine est représentée par un plan-masse, des coupes et par des vues permettant de 

qualifier leur aspect à différentes échelles, associées à des indicateurs quantitatifs et 

qualitatifs.                                                                                                                                     

« Donner forme à la ville, c'est lui imprimer une certaine composition, un jeu des vides et des 

pleins dans l'espace construit, c'est aussi créer des représentations qui en rendent compte ou 

qui idéalisent la forme. » 1                                                                                                

Travailler sur la forme urbaine ne signifie pas enfermer l'urbain dans une forme rigide, mais 

donner une ossature qui permette d'accueillir l'indéterminé. Ce qui constitue l'essence même 

de la fabrication des villes passées et futures. Au plan de conception urbaine, il s'agit de 

passer d'un travail en << nappe>>, c'est à dire précis sur la totalité du périmètre large. La 

démarche consiste à focaliser l'action sur ce   

c-La question de la densité : 

ՙ ՙ La densité urbaine peut s’apparenter à l’intensité d’occupation d’un territoire ou d’un 

secteur par le bâti. Elle est subjective et difficilement quantifiable (aucun indicateur 

universel), elle est généralement exprimée par: 

      -  la densité de population (nb habitants au km² ou à l'hectare), 

      - la densité résidentielle (nb logements au km² ou à l'hectare), 

      - l’intensité urbaine (nb habitants et d’emplois par ha), 

      - le COS (coefficient d’occupation du sol, rapport surface plancher/surface parcelle) 
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      - le CES (coefficient d’emprise au sol, rapport surfaces construites/surface parcelle).՚ ՚  

2 

 Les enjeux de la densité 

La montée en puissance de l’individualisme, porté par l’usage de plus en plus important de la 

voiture, a totalement bouleversé le mode d’occupation humaine en contribuant au passage de 

la ville compacte à la ville diffuse.                                                                            

Aujourd’hui, compte-tenu des problèmes environnementaux, des coûts du foncier, des modes 

de vie et de déplacements, l’enjeu consiste à concilier le développement urbain avec une 

utilisation économe de l’espace, la crédibilité des offres alternatives à la voiture et un cadre de 

vie de qualité, tout en respectant l’environnement.    

 Principes et concepts 

Pour être acceptée par la population et produire les effets d’une ville durable, l’intensification 

du tissu urbain doit s’insérer au mieux dans son environnement existant et dans les nouvelles 

zones à urbaniser.                                                                                                                       

La qualité d’une opération et l’acceptabilité de la densité dépendent de :                                       

- l’exploitation des caractéristiques du site ;                                                                                     

- l’articulation avec le quartier et sites environnants ;                                                                    

- Le soin apporté au plan d’organisation des voiries et îlots ;                                                      

- la mixité des occupations du sol ;                                                                                                     

- des espaces de vie qui préservent le sentiment d’autonomie et d’intimité ;                               

- des espaces publics ou de rencontre (hors circulation), par la vie locale qu’ils permettent. 

 Densifier les tissus existants 

Pour que la ville se recompose sur elle-même, les tissus existants ne doivent pas être négligés, 

bien au contraire. Ils constituent la ville d’aujourd’hui mais aussi de demain et doivent être 

travaillés. La réhabilitation urbaine et le renouvellement sont l’occasion de corriger les erreurs 

et des fonctionnements, et d’intégrer dans la conception urbaine, les principes d’un 

développement urbain durable. Les friches industrielles, militaires, souvent au cœur des villes, 

sont des opportunités à ne pas manquer.  Pour limiter l’étalement urbain, ce travail sur 

l’existant devrait être prioritaire et nécessaire avant d’engager des réflexions sur des 

extensions urbaines.      

 Densité et qualité urbaine  

La densité ne se réduit pas à des solutions-types. Elle doit être associée à la qualité des formes 

urbaines et à leur insertion dans leur environnement immédiat. L’équilibre espace bâti / 

espace non bâti doit être trouvé, la question du vide doit être posée. La réussite d’un projet 

passe par l’adéquation entre la densité du bâti et la qualité des espaces publics, condition 

essentielle à une bonne perception de la densité : l’équilibre entre qualité et quantité, mais 

aussi entre l’habitat, les activités et les services, est indispensable. 

 

 Densité et modes d’habiter  
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Aujourd’hui, l’évolution des modes de vie implique une approche plus souple de l’habitat. Le 

rêve de la maison, le besoin d’espace privé, l’accomplissement de la propriété et l’affirmation 

de la réussite sociale devraient se traduire demain par de nouvelles formes d’habitat moins 

consommatrices d’espace. En ce sens, l’innovation dans les modes d’habiter constitue un des 

nouveaux enjeux de la densité. Le logement répondant à de nouvelles envies, il entraîne, de ce 

fait, de nouvelles façons de le concevoir. Un habitat dense, présentant les aménités d’une 

proximité des équipements et des services, doit néanmoins préserver les envies d’intimité et 

d’autonomie de chacun, notamment à travers des espaces extérieurs privatifs de qualité. 

L’évolutivité des logements et le traitement qualitatif des espaces ouverts privés et publics, 

qui donnent toute leur valeur au logement, sont ainsi à prendre en compte dès la conception. 

 La perception de la densité  

Plusieurs facteurs ont un effet sur la perception de la densité :  

-la diversité et la mixité des typologies : en variant les densités, on modifie la perception des 

nouveaux quartiers ;                                                                                                                      

-la trame d’espace public, qui a un rôle majeur dans la perception de la densité ;                          

-la dilatation de l’espace à travers des îlots plus ouverts, transparents et perméables ;                    

-la surface des logements.  

Habitat collectif: Les halls et les accès au logement sont collectifs, partagés par tous. Ils 

distribuent des groupes de logements plus ou moins nombreux. La notion de copropriété est 

fortement présente. Les exemples retenus sont majoritairement regroupés sous forme d'îlots 

ouverts et de hauteur supérieure à R+3. 

 

IV. Analyse des exemples 

 

 Analyse de l'exemple 1 :Projet Urbain Campus Paris  Saclay 

 

                I-Historique 

Le plateau de Saclay, qui constitue le cœur géographique du pôle technologique Paris-Saclay, 

est situé à vingt kilomètres au sud de Paris. Ses terres limoneuses, qui compteraient parmi les 

plus fertiles de France, lui assurent une vocation essentiellement agricole jusqu'à la fin de 

la Seconde guerre mondiale. 

Le CNRS, créé avant le début de la guerre, cherche un lieu où installer des laboratoires à 

proximité de Paris, mais dans un environnement calme. L'organisme, achète le domaine de 

Button en 1946 et y implante un centre de recherches. L'année suivante, le CEA, fondé en 

octobre 1945 et dont le haut-commissaire est également Joliot-Curie, achète des terrains dans 

les communes de Saint-Aubin et Saclay. Après plusieurs années de travaux confiés à 

l'architecte August Perret, le centre CEA de Saclay est inauguré en 1952. Il s'écarte peu à peu 

de son champ de recherche initial - la physique nucléaire - et conduit des programmes dans 

les domaines de la biologie, de l'énergie et de l'informatique alors émergent. En 1947, 
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l’ONERA installe un centre de recherches consacré à l'énergétique dans le fort de Palaiseau. 

Celui-ci devient le siège social de l'organisme en 2011 et emploie 600 chercheurs. 

Dans les années 1950, des établissements d’enseignement supérieur s’installent aux abords 

immédiats du plateau. L’université de Paris s'implante dans la région avec l’achat de 

cinquante hectares de terrain. Dès l'année suivante, des laboratoires de la faculté des sciences 

de Paris - qui devient l'Université Paris-Sud en 1971 - sont rassemblés dans le campus 

d'Orsay. D’autres établissements suivent quelques années plus tard . 

En outre, un premier centre de recherche et développement privée s’installe aussi à cette 

époque, avec l’arrivée en1968 du Laboratoire Central de Recherche de Thomson-

CSF (aujourd'hui Thales). 

Dès 1967, les déménagements de l’École polytechnique, de l'École nationale supérieure de 

techniques 

avancées (ENSTA), de l'École nationale des ponts et chaussées et de l'Institut national 

agronomique sont envisagés.  

           II-Contexte de l’opération 

Paris-Saclay est un pôle scientifique et technologique (cluster) en cours d'aménagement à 

vingt kilomètres au sud de Paris, sur une zone couvrant 49 communes des départements de 

l'Essonne et des Yvelines. Ce projet, lancé en 2006, doit durer quinze à vingt ans et 

regroupera à terme entre 20 et 25% de la recherche scientifique française. Le projet Paris-

Saclay vise à regrouper organismes de recherche, grandes écoles, universités et entreprises 

privées afin de créer un pôle d'excellence scientifique et technique de dimension 

internationale . 

Le projet Paris-Saclay représente plus de 1 300 000 m2 de locaux d’enseignement, de 

bureaux, de logements à construire d’ici 2020 sur un territoire de 7 700 hectares. 

L'établissement public Paris-Saclay a été créé en 2010 pour superviser les opérations 

d'aménagement et œuvrer au développement économique du cluster. 

          

 

Figure 8: Carte de situation de l'opération 
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 III-Enjeux de l’opération 

1.Activer le potentiel de croissance économique du territoire en s’appuyant sur une stratégie 

d’innovation ouverte qui 

   mobilise l’excellence académique de l’Université Paris-Saclay et des outils de transfert de 

technologies adaptés. 

2. La valorisation des atouts d’un territoire d’exception, dans une stratégie concertée de 

développement durable.  

3. Faire de Paris-Saclay un centre mondial de l’innovation ouverte,  

4. Engager une démarche collective pour réussir le cluster scientifique et technologique au 

sein d’un campus urbain 

     innovant. 

5. Faire de Paris-Saclay le moteur de l’innovation et de la croissance française. 

6. Mettre fin à toutes les formes de cloisonnement qui freinent la dynamique d’innovation afin 

de développer une 

    logique de partenariats. 

7. Permettre l’hybridation des disciplines et le brassage aussi bien des étudiants que des 

chercheurs.  

8. Rapprocher la recherche académique et l’entreprise pour affronter les enjeux de société du 

siècle. 

9. Faire l'éco-territoire, c'est d'abord porter un soin particulier à l'environnement dans lequel 

s'inscrit le projet  

 

 

 V-Concept de l’opération 

Le projet se base sur plusieurs concepts:  

1.Un projet scientifique et industriel de niveau international; 

2.Un projet qui répond à l’enjeu de production de connaissances et d’innovations; 

3. Un projet qui favorise la création d’entreprises et l’accès à l’emploi; 

4. Un projet qui s’appuie sur la complémentarité et la coopération avec les territoires voisins; 

5. Un projet social et territorial au service des habitants actuels et futurs; 

6. Un projet qui passe par la conception de quartiers innovants, attractifs et ouverts à tous; 
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7. Un projet qui vise un développement équilibré du territoire; 

8. Un projet qui crée un éco-territoire à la pointe de l’innovation.  

IV-Programme 

Le campus urbain représente une programmation totale de 1 740 000 m²  répartis entre : 

o 546 000 m² d'activité académiques 

o 560 000 m² d'activité économiques 

o 548 000 m² de logements 

o 86 000 m² de services, commerces et équipements public 

Le programme se décline en trois sections : 

A. LES FONDAMENTAUX DU PROJET  

1 - Université Paris-Saclay  

2 - Learning center  

3 - Ligne 18 du Grand Paris Express 

 4 - ZAC(zone d'aménagement concerté) du Moulon  

5 - ZAC(zone d'aménagement concerté)  du Quartier de l’Ecole polytechnique  

6 - Quartier du lycée Camille Claudel  

7 - Habiter le campus, le logement étudiant à Paris-Saclay  

8 - Aménagement des lisières et mise en réseau des espaces ouverts par un système de parcs 

 9 - Le contrat global de gestion des eaux  

10 - Des infrastructures énergétiques sobres et intelligentes  

11 - Incubateur Pépinière Hôtel d’Entreprise (IPHE)    

B. MOBILITES, INFRASTRUCTURES, RESEAUX 

 12 - Requalification du RER B Sud  

13 - Pôle gare du Guichet  

14 - TCSP Massy-Courtabœuf-Les Ulis  

15 - TCSP nord-sud N118 : Les Ulis - Courtabœuf-plateau de Saclay – Vélizy - Pont de 

Sèvres  

16 - TCSP Gif - plateau de Saclay  

17 - TCSP Massy - Saclay - Saint-Quentin-en-Yvelines  

18 - Mobilités innovantes pour les liaisons plateau vallée: téléphérique, escaliers mécaniques  
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19 - Information voyageur et offre de mobilité partagée : covoiturage, auto-partage et vélo-

partage, etc.  

 20 - Programme de développement des circulations douces et stationnement vélo  

21 - Politique de stationnement – Parking relais, intermodalité  

 22 - Réalisation d’un pôle d’échange intermodal au christ de Saclay  

23 - Réaménagement du christ de Saclay et réalisation d’une trémie est-ouest 

 24 - Réaménagement de la RD 128 dont franchissement de la RN 118 et l’échangeur de 

Corbeville  

25 - Réaménagement de la RD 36 Villiers-le-Bâcle-Palaiseau 

 26 - Réaménagement du rond-point de Saint-Aubin et requalification RD 306  

27 - Réaménagement des accès au parc d’activités de Courtabœuf (rond-point de Mondétour 

et ring des Ulis)   

28 - Réseau Paris-Saclay : le numérique au service de la ville intelligente et de l’innovation 

ouverte 

 29 - Gestion des ressources et déchets du territoire : l’économie circulaire . 

 

C. STRATEGIES D’AMENAGEMENT ET EQUIPEMENTS STRUCTURANTS  

30 - Plan d’action Campus-Vallée 

 31 - Quartier de Corbeville  

32 - Le secteur du CEA  

33 - Création d’un éco-quartier aux Ulis  

34 - Stratégie économique et urbaine de développement de Courtabœuf - Les Ulis  

35 - Requalification de la zone d’activités de Courtabœuf – Projet de CPRD  

36 - Redynamisation du centre commercial des Ulis  

37 - Construction d’un collège sur la frange sud du plateau  

38 - Implantation d’un lycée international sur la frange sud du plateau  

39 - Création d’un espace culturel des arts et des spectacles vivants  

40 - Médiation scientifique autour de la Maison d’Initiation et de Sensibilisation aux Sciences 

 41 - Conservatoire de la Vallée de Chevreuse  

42 - Valorisation des fermes emblématiques du plateau  

43 - Développement des filières courtes 

 44 - Centre aquatique du Moulon  

45 - Réhabilitation/extension de la piscine d’Orsay  
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46 - Structure artificielle d’escalade  

47 - Centre de formation de gymnastique ile-de-france  

48 - Station trail  

49 - Réalisation d’un nouvel hôpital  

50 - Maisons pluridisciplinaires de santé 

 51 - EHPAD des Ulis  

52 - EHPAD du Moulon  

53 - Déménagement de la gendarmerie 

 54 - Maison intercommunale de l’emploi .  

VII- La Mise en forme du projet 

        Construit autour d’acteurs scientifiques historiques (université Paris-Sud, Ecole 

polytechnique, CEA, Supélec…) le campus urbain sera un lieu d’attraction et de créativité 

intellectuelle et industrielle. Desservi par le RER B, il accueillera trois gares de la ligne 18 du 

métro du Grand Paris. Ces dernières prendront place dans une suite d’espaces publics – 

places, allées, cours – parcourue par la ligne de bus en site propre Massy-Saint-Quentin qui en 

renforcera le lien d’ensemble. Ces espaces naturels à l’orée du campus constituent, avec les 

noues qui parcourent les quartiers, des corridors écologiques et de précieuses interfaces entre 

ville et nature. Le confort de ces nouveaux quartiers s’appuiera sur la place prépondérante des 

piétons et des liaisons douces. 

Les principes d’aménagement sur le Sud du plateau s’inscrivent dans le cadre des objectifs 

suivants : 

• Création de plusieurs quartiers mixtes et compacts permettant le projet Campus Paris-Saclay 

: quartiers Camille Claudel, Polytechnique, Corbeville, Moulon/Orme et CEA. Densification 

des domaines existants et extension urbaine intégrée à l’environnement. Objectif de 

cohérence d’ensemble et de programmation globale qui sera définie avec la CAPS. Volonté 

de constituer un campus unique articulant les divers quartiers ente eux par une trame 

verte paysagère structurante et des espaces publics articulés par les transports en commun. 

• Pérenniser l’activité agricole par la délimitation d’une zone de protection naturelle, agricole 

et forestière de 3 898 ha dont 2 317 ha de terres agricoles au sein de l’OIN. 

• Développer la desserte du territoire en très haut débit en fibre optique  

• Développer des équipements structurants dans la gestion de l’eau et station d’épuration. 

• Ouverture des équipements sportifs et culturels du campus aux habitants. 

• Construction d’équipements de proximité dans les nouveaux quartiers à destination des 

différents publics dont étudiants et chercheurs, accroissement de la capacité d’accueil des 

équipements existants, développement de l’offre d’équipements structurants (learning center, 

centre nautique, lycée inernational, etc.) 

http://www.cq-plateau-palaiseau.net/glossaire/cea/
http://www.cq-plateau-palaiseau.net/glossaire/caps/
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• Mutualiser les équipements scientifiques, d’enseignement, de restauration, faire rayonner le 

potentiel intellectuel et scientifique du plateau vers la société par des espaces de convivialité, 

des lieux de co-working, etc. 

 

Figure 9: Carte de projection du campus paris-saclay 

 

Figure 10: Plan de masse du projet 
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Figure 11: l'organisation fonctionnelle du Z.A.C de Moulon 

 

Figure 12: l'organisation fonctionnelle du Z.A.C polytechnique 

 

Figure 13: Carte du système viaire au sein de l'opération  
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Figure 14: Carte de la circulation douce 

 Exemple 2: Projet Urbain Euralille 

 

1-Présentation de la ville de Lille: 

Lille, ville du nord de la France, chef-lieu du département du Nord et de la région Nord-Pas-

de-Calais, sur la Deûle, en Flandre, près de la frontière avec la Belgique. La ville forme le 

centre d’une vaste conurbation. 

 

Figure 15: Carte de situation de la ville de Lille 

 



 

28 

28 

2-Contexte de l'opération 

Avant la réalisation du projet EURALILLE, la ville de Lille et toute la région  étaient en plein 

déclin économique suite à l’effondrement des industries textiles et minières qui avaient fait sa 

fortune. 

 Le projet EURALILLE peut-il permettre à la métropole lilloise et à le région Nord-Pas-de-

Calais de sortir de la crise? 

3-Histoire du projet Euralille: 

Il s’agit, en effet, d’élaborer une démarche de planification a l’échelle internationale, en 1990, 

d’un projet d’agglomération transfrontalier (transports qui franchit une frontière) qui vise une 

dimension européenne. Par Euralille, projet qui affiche l’ambition de réaliser un centre 

d’affaire international, on vise la redynamisation de l’économie de l’agglomération de Lille 

voire de la région Nord-Pas-de-Calais, et des phénomènes frontaliers vers la Belgique et la 

Grande-Bretagne. Euralille se présente donc comme un projet prévu certes a l’échelle local, 

mais prenant en compte la portée beaucoup plus large de ses effets. 

Le projet de construction d'un nouveau quartier tourné vers le tertiaire nait sous l'impulsion de 

Pierre Mauroy et favorisé par deux circonstances particulières:  

 Le lancement, en 1981, des négociations, entre la France et la Grande-Bretagne, qui 

devait conduire à la signature d’un accord pour l’établissement d’une liaison 

transmanche. 

 La présence d’une disponibilité foncière (un site de 110 ha) en plein cœur de la ville, à 

l’emplacement des anciennes fortifications, placées jusqu’en 1985 sous juridiction 

militaire. 

A cela s’ajoute la situation stratégique de Lille, au carrefour de l’Europe de Nord. 

 

Figure 16: Carte de situation de la ville de Lille 
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4-Les objectifs de projet Euralille: 

-Création d’un pôle qui soit lieu et vecteur de redéploiement de l’activité économique:   

Transformation d’un million mètres carrés, à deux pas de vieux Lille, en un complexe 

comprenant des hôtels, des restaurants, des grands magasins, un centre des congrès et une 

nouvel gare… 

-La dominance des activités tertiaire, mais présentant aussi une mixité fonctionnelle. 

-une conception exemplaire et moderne.   

- améliorer les connexions entre le nouveau quartier et la ville constituée 

- renforcer la mixité urbaine par des programmes imbriquant bureaux, logements, 

équipements et services. 

 

 

5-Concept du projet: 

Rem Koolhaas est choisi comme architecte urbaniste parmi 8 concepteurs (4 français et 4 

européens) du fait qu'il a défendu une vision de la ville et pas un projet. Rem Koolhaas est 

l'architecte-urbaniste qui a conçu l'ensemble du projet urbain. Les architectes Jean Nouvel, 

Christian de Portzamparc et Vasconi ont participé à travers la réalisation de bâtiments 

individuels. 

Un objectif fort pour Rem Koolhaas  : la volonté de rupture avec l'existant . 

-casser la culture et l’image traditionnelle de la région lilloise, afin de créer un « électrochoc 

»créateur d’une dynamique. 

-Souhait d’une identité forte pour le quartier avec une monumentalisation des infrastructures, 

comme les tours plantées dans la gare ou le centre commercial. 

-Euralille comme symbole de modernité et de créativité, indépendamment du tissu local. 

«C’est le vecteur du renouveau économique et du positionnement international de la capitale 

lilloise».  

 

6-Le programme: 

 Euralille 1 

 Site 90 ha, 550 000 m2  

 Secteurs opérationnels: Euralille Centre, Romarin, Saint Maurice, Chaude-Rivière  

 Le programme : 
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o Euralille Centre 63 000 bureaux, activités, 700 logements, centre commercial   (66 

000 m2), équipements, parc de 8 ha, parkings de 6 000 places. 

 

o Chaude Rivière Siège de la Caisse d’Epargne, immeuble Vinci (16000 m2 de 

bureaux) et casino (sur un terrain de 6500 m2 et composé d’un casino, d’une salle de 

spectacle, de restaurants et d’un hôtel) 

o Romarin Immeuble de bureaux Euralliance, restructuration du carrefour Romarin, 

construction de logements neufs avec commerces en RDC, traitement des espaces 

publics et réalisation d’un mini-tunnel, immeubles de bureaux, résidences. 

o Saint Maurice Immeubles de bureaux, immeubles de logements, percements de 

voiries nouvelles, traitement des espaces publics, aménagement du square. 

 EURALILLE 2  

 Site 22 ha, sur les friches de l’ancienne Foire internationale de Lille  

 Secteurs opérationnels: Le Bois Habité  

 Programme  

- 600 logements ;  

- Bureaux et activités ;  

- Extension de Lille Grand Palais et siège de la Région (50 000 m2) ; 

 - 13 000 m2 d’équipements publics (écoles, crèches, équipements sportifs) 

 

 

Figure 17: carte descriptive du projet au niveau du site 

 

 EURALILLE CENTRE 
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Figure 18: Programme au niveau d'EURALILLE CENTRE 

 

 

 ROMARIN 

 

Figure 19: Programme au niveau ROMARIN 

 SAINT-MAURICE 
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Figure 20: Programme au niveau de SAINT-MAURICE 

 

 CHAUDE-RIVIERE 

 

Figure 21: programme au niveau de CHAUDE-RIVIERE 

 EURALILLE 2 
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Figure 22: programme au niveau d'EURALILLE 2 

V. Conclusion 

Le projet urbain porte sur l'organisation spatiale d'un territoire afin d'en améliorer l'usage, la qualité 

et le fonctionnement, la dynamique économique et culturelle et les relations sociales. Il apparait 

aujourd'hui comme une alternative par rapport à l'ancienne pratique urbaine jugée non flexible et 

figée dans le temps. Le projet urbain se veut avant tout ouvert à tous les acteurs concernés par 

l'opération à savoir les citoyens, les administrateurs, les techniciens...                                                      

Le renouvellement urbain est un outil de l'urbanisme opérationnel et donc du projet urbain qui vise à 

l'amélioration de l'état et des conditions de fonctionnement du point de vue hygiène, sécurité et 

accessibilité, en réponse aux exigences nouvelles, compte tenu de la dynamique socio-économique 

d'un espace urbain en difficulté.                                                                                                                       

L'analyse de deux exemples démontrent que le projet urbain intervient à des échelles variées tout en 

ayant en grande partie des principes comme:                                                                                                    

-la mixité fonctionnelle dans l'élaboration du programme du projet;                                                                  

-Intégration du projet dans son contexte urbain;                                                                                               

-La prise en compte de paramètres environnementaux dans la conception du projet.... 

 

 

 

 

 



 

34 

34 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 I. Introduction 

La reconnaissance et l'appréhension de la structure territoriale d'une ville permet de 

comprendre le rapport entre la ville et son territoire immédiat à travers le temps et par 

conséquent de pouvoir projeter sa croissance future.                                                             

C'est ainsi que dans ce chapitre figurera tout d'abord une analyse sur la ville de Blida afin de 

comprendre la logique de sa croissance urbaine à travers le temps puis une analyse du site 

d'intervention suivie par la présentation du projet. 

 

 Ii. Evolution de la ville de Blida à travers le temps 

a-Période précoloniale (vers 1519-1533/1533-1830) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre III : Le cas d’étude  

-Vers 1519: fondation de la ville par un marabout près du cours d'eau Sidi-El-Kebir. 

 

-Vers 1533:Pacha Kheir fait passer en Algérie des Maures chassés d'Espagne, qui s'installèrent sur la 

rive après l'appel lancé par Sidi Ahmed el Kebir. 

     D'après la légende, il n'a fallu que trois éléments pour la création de la ville: un élément spirituel 

avec Sidi el Kebir, un élément politique avec Pacha Kheir, un élément technique avec les andalous. 

La ville isolée dans un environnement hostile, se protège de remparts en pisé  de 3 ou 4 mètres de 

hauteur et percés de 4 puits, de 6 portes:               

     .Au Sud   : Bab Errahba, la porte du marché aux grains, huile, bestiaux. 

     . A l'ouest : Bab el kebour, porte des tombeaux). 

     . Au Nord : Bab es sebt,  porte du marché du samedi. 

     . Au Nord Est : Bab Ezaouia, ouvrant sur la route de la zaouia de Sidi Madjebeur. 

     .Au Sud-Est : Bab el khouikha, la poterne. 
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Figure 23: carte de la période pré-coloniale la ville de Blida 

 

-Vers 1825:Destructions au sein de la ville dûes au tremblement de terre. 

b-Période coloniale (1830-1935) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Blida est entourée de ses cimetières au Nord-Est, 

Nord-Ouest et au Sud. A l'intérieur des murs, le 

tissu le tissu résidentiel très dense était formés 

de petites maisons publiques avec une cour 

intérieure et un toit en terrasse,  souvent situées 

au fond de l'espace.                                      Les 

turcs dotèrent la ville dès 1535, de ses premières 

installations urbaines : la mosquée de sidi el 

kebir,  un four banal, une étuve. Par la suite, 

d'autres mosquées furent construites, ainsi qu'un 

certain nombre de bâtiments administratifs dont 

la Hakouma où le gouverneur turc rendait la 

justice, le siège du cadi, des bureaux...                                                                       

A la veille de la colonisation, Blida par l'étendue 

de son périmètre urbain (environ       20 ha), le 

chiffre de sa population est de 6.000 personnes 

 

- 1830: débarquement de l'armée française suivi par des interventions urbaines et des installations 

militaires.                                                                                                                                                                            

-1838:Création des camps fortifiés de Joinville et de Montpensier au Nord Ouest et au Nord Est   de Blida 

puis le camps de Dalmatie à l'Est et enfin deux forts Koudiat Mimich et Koudiat Misraoui, situés au Sud et 

dominant la ville.                                                                                                                                                               

-07/02/1838:l'armée française occupe la ville et se retranche dans la citadelle.                                                  

-1842: fin de la guerre de la Mitidja. Les premières familles européennes  s'installent dans une ville 

désertée par sa population. Des maisons de style européen ont commencé à s'édifier  dans le centre 

juxtaposant les maisons de style mauresque.                                                                                                             

Il leur était indispensable de bâtir un ordre urbain qui se résume aux: 

 ouvrages de défenses 

 les ouvrages religieux 

 les espaces vides. 
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                                                                    Figure 24: Carte de la ville de Blida vers 1900 

 

-1846:L'ancienne enceinte en 

pise très endommagée par la 

guerre fût remplacée par des 

remparts en pierre, percés de 

portes et situés largement au 

delà du tracé primitif.                   

Le périmètre de la ville, ainsi 

s'accroît presque 

essentiellement au bénéfice de 

l'armée qui occupe la moitié de 

l'espace urbain : 20 hectares sur 

48.                                                   

L'armée, en s'installant dans la 

ville avait procédé à la remise 

en état des égouts et des canaux 

d'irrigation, au pavage des rues, 

à la construction d'un hôpital 

militaire et le dépôt de remonte, 

un hôtel de ville avait été 

installé dès 1839, ainsi que 2 

tribunaux et  un commissariat 

de police, puis une poste, des 

écoles, un collège colonial, un 

service de ponts et chaussées 

etc…  
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                                              Figure 25: carte de la ville de Blida en 1885 

 

                                                           Figure 26: Carte de la ville de Blida pendant la période coloniale 

 

-La construction de la ligne 

de chemin de fer Alger – 

Blida en 1846 et celle du 

télégraphe, renforce les 

liens avec la capitale, tout 

en lui gardant son 

autonomie. L’ouverture de 

la gare de Blida eut lieu en 

1859. 

-   En 1862, le génie couvre 

les canaux qui traversent la 

ville et établit un réseau 

d’égouts salubre. En 1867, 

Blida cesse d’être une sous 

préfecture. Au Sud, le long 

de la vallée de l’oued sidi 

el kebir, se crée un quartier 

industriel lié à l’installation 

des minoteries et 

semouleries (cette 

localisation est la même 

que celle des anciens 

moulins arabes).  

-1926: les remparts sont 

abattus et remplacés par 

des boulevards de 

ceintures. Sorties de ses 

limites qui l'en cernaient 

étroitement, la ville dirige 

son extension vers le Nord-

Ouest. Le quartier arabe de 

Ouled Soltane se 

développe très rapidement 

sous l'implantation d'une 

forte démographie.                                                                                                                                

- 1930: deux mille (2000) 

colons attirés par les 

emplois offerts par la  

construction de l'hôpital 

psychiatrique de joinville 

et les ateliers de la base 

aérienne.  
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c-Période coloniale (1935-1962) 

L'urbanisation, après la démolition des remparts touche surtout la périphérie immédiate de la 

vielle ville.                                                                                                                            

Après la dernière guerre mondiale, les quartiers européens situés le long des  principaux axes 

routiers se développent fortement : 

 Au Nord Ouest, le quartier de la Gare formé de petits immeubles et d'ateliers, 

 A l'Est, les grosses villas du faubourg d'Alger 

 Au Nord, le quartier de la zaouia, quartier de résidence des Blidéens d'origine, 

perpétré sur les boulevards Est et Ouest par la population européenne, couvrait 

dans le centre une majorité Algérienne. 

   La poste, l'hôtel des finances, le commissariat central et la sous préfecture s'installent dans 

le « quartier administratif » qui restera un quartier peu animé avec une fonction unique et bien 

déterminée. 

 

- 1958-1960:Les plus fortes poussées d'urbanisation se firent sentir pendant la  guerre de 

l'indépendance, surtout le plan de Constantine.  Pendant cette période furent construits des 

immeubles collectifs (essentiellement financés par l'administration)   ainsi que des 

lotissements promoteurs privés).Ainsi apparu en 1958 l'habitat vertical type HLM comme le 

quartier de Montpensier (Ben-Boulaid), cité des Bananiers et l'Armaf.                                   

Figure 27: carte de la ville de Blida en1935 
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En 1960, les quartiers s'affirment en tant que quartiers homogènes : le quartier Bizot, à 

majorité européenne, Ouled Soltane, à majorité Algérienne. 

 

Figure 28: Carte de la ville de Blida en 1960 

d-Période post- coloniale  

 

  

 

 

 

 

 

Le départ des européens commencé avant l'indépendance, s'accéléra brutalement dans les 

derniers mois qui la précédèrent et eut comme conséquence la vente, puis l'abandon d'un 

important patrimoine immobilier qui devenait bien de l'Etat.                                                         

A l'intérieur du périmètre urbain, la construction de quartier de villas de style européen se 

poursuit.  A l'extérieur du périmètre urbain, vaguement fixé, prolifèrent des quartiers de 

constructions sommaires, ne répondant à aucun critère d'urbanisation et au mépris des lois    en 

vigueur.                                                                                                                                                        

La croissance de la ville s'effectue de façon « spontanée ». Par ailleurs, il y a lieu de faire 

remarquer qu'à partir de la fin des années 1962 et jusqu'au début des années 76, avec le 

lancement des programmes d'industrialisation ainsi que les actions entreprises dans le domaine 

de l'encadrement administratif et surtout scolaire,  l'urbanisation a pris une forme nouvelle. 
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Figure 29: carte de la ville de Blida en 1985 

 

 

 

 

 

Figure 30: Carte récente de la ville de Blida 

Tournant le dos aux piémonts, la poussée urbaine de Blida s'est faite vers le Nord le long 

des axes tels que la RN1 et la RN 29 et sous de multiples formes.                                                                          

Mais quelque soit le type d'occupation ou sa forme, un dénominateur commun les réunis 

tous, cette occupation s'est faite vers la plaine, sur des terres à excellentes potentialités 

agricoles et elle a gommé les distinctions qui existaient auparavant entre Blida et les 

villages périphériques tels Béni-Mered ou Ouled Yaich (ex. Dalmatie).   
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  III. Analyse synchronique de la ville de Blida 

a-Structure urbaine de la ville de Blida 

 

                       Figure 31: Carte du schéma urbanistique de la ville de Blida 

b- Structure fonctionnelle de la ville de Blida 

 

 

                        Figure 32: carte de la structure fonctionnelle de la ville de Blida 

 

 

 

La lecture de la structure 

urbaine de la ville de Blida 

montre que  le  tissus 

urbain de la ville est un 

métissage de plusieurs 

tissus  qui se juxtaposent, 

cohabitent  s'opposent et 

se superposent. Chaque 

tissu traduit des pratiques 

socioculturelles et 

urbaines. 

          
 

 

La lecture de la structure 

fonctionnelle de la ville de 

Blida montre que  le  

tissus urbain de la ville est 

un métissage de plusieurs 

tissus  qui se juxtaposent, 

cohabitent  s'opposent et 

se superposent. Chaque 

tissu traduit des pratiques 

socioculturelles et 

urbaines. 
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c- Structure des infrastructures de la ville de Blida 

 

 

 

 

 

 

                 Figure 33: carte de la structure des infrastructures de la ville de Blida 

d- Structure des permanences de la ville de Blida 

 

            Figure 34: Carte de la structure des permanences de la ville de Blida 

 La gare ferroviaire 

  Autrefois un point 

économique important 

dans l'époque colonial, 

elle fait office de borne  de 

croissance sur l'axe RN69 

et sa voie ferré comme 

barrière devant l'incessant 

développement de la ville . 

 

 La gare routière: 

la gare routière a été 

projeté aux limites de la 

ville de Blida en contacte 

directe avec la RN 1 et la 

RN 29 pour facilité l'accés 

à la ville et géré ce trafic 

important loin des 

quartiers de ville et son 

centre. 

Mais la croissance de la 

ville a engloutie la gare 

routière et aujourd'hui la 

question de sa 

délocalisation se posée. 

 

 

          
 

Blida est le carrefour de plusieurs axes territoriaux, régionaux et locaux .Elle assure la connexion 

EST-OUEST à travers la plaine de la Mitidja et le NORD-SUD à travers la chaîne montagneuse 

de Chréa .Ces axes ont contribué d'une manière importante dans le processus de formations 

 de la ville et continuent  a joué leurs rôle dans le processus de croissance et de transformation . 

 Axes principaux générateurs et historiques: 

  C'est les axes  telle que la RN 1 "Blida-Alger" ou bien celles qui ont amorcé cette croissance 

telle que la RN 69 après l'implantation de la gare ferroviaire. 
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     IV. Analyse du site 

a- La structure parcellaire et viaire 

L'environnement urbain autour du site d'intervention se caractérise par une variété des 

typologies parcellaires et systèmes viaires: 

  

-Ainsi on y trouve des parcelles de forme géométrique irrégulière de petite et grande taille et 

de parcelles de forme régulière. Les parcelles de forme irrégulière de petite taille sont les 

témoins d'une architecture traditionnelle remarquable notamment par l'agencement de ses 

bâtis et la structure de ses voies internes. Les ilots de grande taille de forme irrégulière abrite 

des équipement comme le stade, le terrain des activités hippique et les installations 

industrielles. 

- Les parcelles de forme régulières sont issues d'une découpage récente et abrite des habitats. 

La disposition des bâtis a l'intérieur du parcelle se faite de façon à laisser des cours intérieurs 

où on y trouve les jardins. 

  

     Le système viaire est constitué : 

- Des voies importantes à l'échelle nationale qui sont la route nationale n°29 et n°01; 

- Des voies de desserte permettant de relier les bâtis entre eux et avec les voies importantes. 

On y trouve aussi des impasses au sein des bâtis anciens; 

- Le chemin de Wilaya n° 143 qui a une importance au sein de la wilaya.  

 

Figure 35: carte de la structure parcellaire et viaire au niveau du contexte du site d'intervention 
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     b- La structure fonctionnelle 

La structure fonctionnelle se caractérise par la variété des fonctions. En effet le complexe 

sportif Moustapha Shaker regroupe plusieurs activités sportifs qui sont le football, la 

natation...                                                                                                                                    

Le centre hippique est dédié aux activités de loisir et l'installation industrielle constituée des 

hangars abrite des activités liées à la métallurgie.                                                             

l'habitat constitue la fonction dominante et est constitué des habitats individuels que collectifs 

ainsi que des commerces au niveau de rez-de-chaussée.                              

La présence du parc vert tout prés des zones d'habitat dense peut constitué un atout important 

en terme des espaces de rencontre, de détente...  

 

Figure 36: carte de la structure fonctionnelle au niveau du contexte urbain du site 

     c- Les potentialités du site  

Le site d'intervention jouit des potentialités énormes qui sont: 

- La proximité du site avec le complexe sportif et le centre hippique est un atout important. En 

effet ces deux structures drainent un nombre important des visiteurs qui viennent pour la 

pratique des activités comme la natation, le gymnastique... 

- Les deux routes nationales facilitent l'accessibilité du site que ça soit à l'échelle régionale ou 

nationale. Aussi la route nationale n°01 qui relie Blida à Alger constitue un atout considérable 

pour l'accessibilité aux activités projetées au sein du site. 

- Les pôles urbains tout autour constitue un plus pour le projet car une importante présence 

humaine permettra d'animer et de donner une dynamique économique aux activités créées.    

- L'orientation du site suivant l'axe  Est-Ouest permettra de faire une bonne orientation des 

parcelles en rapport avec le climat méditerranéen. 
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Figure 37: Carte de synthèse de l'analyse du site 

 

Problématique spécifique: 

Alors de quelle façon répondre à ces problèmes posés au niveau du site? 

 

     V-  Les intentions d'aménagement 

Les intentions d'aménagements sont les suivantes: 

- Maintenir la fonction du marché; 

- Intégrer le projet à venir; en articulant notamment les  voies avec les existantes; 

- Etablir deux types de rapport: l'un du coté sud en  relation avec les habitats et l'autre du coté 

nord en relation avec le complexe sportif; 

- Faire un programme au service du milieu urbain environnant; 

- La situation du site près d'une route reliant Blida à la capitale est à valoriser par 

l'implantation des activités de service; 

- Faire une architecture avec un gabarit moyen; 

- Orienter les bâtiments de façon à favoriser l' éclairage naturel...  
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Figure 38: Schéma des intentions d'aménagement 

  VI- Le schéma de structure 

 

Figure 39: Carte du schéma de structure 
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VII- Le découpage parcellaire et la répartition du programme 

 

Figure 40: Carte du schéma découpage parcellaire 

 

  VIII- Le plan d'ensemble du projet 

 

Figure 41: Image du plan d'ensemble 
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   IX- Les vues 3d sur le projet 

 

Figure 42: Vue d'ensemble du projet à partir du coté sud 

 

 

Figure 43: Vue d'ensemble du projet à partir du coté nord 
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Figure 44: Vue d'ensemble du projet 

 

 

Figure 45: Vue sur la place principale 

 

Figure 46: Vue sur la place secondaire 
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Figure 47: Vue sur une voie 

 

Figure 48: Vue sur le coeur de l'ilot d'habitation 

 

Figure 49: Vue générale sur les ilots d'habitations 
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X- conclusion 

De tout ce qui précède, l'objectif de l'élaboration du projet urbain sur le site se concrétiser.   

En effet l'élaboration du projet se fonder sur les différentes analyses réalisées pour pouvoir 

s'intégrer dans ce contexte urbain particulier caractérisé par la juxtaposition des formes 

urbaines variées. C'est ainsi que en rapport avec le complexe sportif il est érigé des immeubles 

de bureaux et le marché pour pouvoir rivaliser en gabarit ce complexe; et de l'habitat  du coté 

sud en rapport avec les habitats existants. La création des espaces publics permettront de 

contenir le nombre important des usagers du lieu.       
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